285

avons fait dépendre le prix.* Comment au-
riez- vous décid¢ la chose?

David proposa de courir une seconde fois;
mais Opitz ne voulut pas y €onsentir, par-
ceque, d’apreés lui, il n’y avoit pas de doute
quil n'elit gagué. Hartmann dit enfin : il
paroit mon cher Opitz, ou que tu as grande
envie d'avoir la pomme, ou’que tu attaches
beaucoup de prix i Phouneur d’avoir gagné
la gagenre. Je Uaccorde l'un et l'autre et
t'abandonne la pomme toute entiere. Le-
quel des deux regardez - vous comme le plus
sage? \

CX.

Adélaide, 1a flle d'un ministre de ville pas-
sa une fois les fétes de pentecite 2 la cam-
pagne chez la soeur de sa meére. Elle y
trouva sa cousine Elise. On peut bien s’ima-
giner, que les deux jeunes filles se raconte-
rent Uhistoire de leur vie. Adélaide ne pou-
voit pas quelquefois s’empécher de rire, lors-
que Elise Iui puarloit de son filage et d’une
vieille truie qui avoit douze petits cochons,
et qu'elle lui racontoit les badinages des va-



